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Résumé de la Balade   

Accueil des participants à partir de 9h00 pour le petit déjeuner. 
Election des Miss XJ  

Départ du Château de Palaminy vers 9h45  

Un arrêt à Cazères est prévu pour le plein d essence de ces dames.   

Attention, ne remplissez pas trop vos réservoirs, le lendemain, seuls les véhicules ayant moins 
d un tiers de leur plein dans les réservoirs seront admis sur la place du Capitole.   

Déroulement de la première journée :   

9h00 Accueil et petit-déjeuner.  
Remise des Road Books et des plaques de Rallye, élection des Miss XJ 

10h00 Visite d une faïencerie d art 
11h15 Départ pour Toulouse et arrêt pour le plein des félins 
12h00 Pause repas à  La Maison du Cassoulet. 
13h45 Départ pour Blagnac 
14h30 L après midi, visite des ateliers d'assemblage de l'Airbus A380.  
17h30 Retour à Toulouse pour installation à l hôtel 
19h15 Départ pour le dîner 
20h00 Dîner/Croisière sur la Garonne. 
23h30 Retour à l hôtel 
.   

Déroulement de la deuxième journée :   

8h45 Départ de l hôtel pour rejoindre les véhicules au parking de la Place du Capitole 
9h00 Exposition statique des véhicules sur la place du Capitole et petit-déjeuner  

sur la place. 
11h30 Départ pour le village de Fronton 
12h30 Visite d un domaine vinicole (Fronton). 
13h45 Repas dégustation vins / fromages / charcuteries sur le domaine 

L après midi visite de la vieille ville et pot du départ pour ceux qui le souhaitent.    

Fin de la Balade vers 17h30       



TOULOUSE 
Toulouse au fil des siècles  

Antiquité  

Toulouse fait son apparition au IVe siècle avant Jésus Christ (JC).  
Peuplée à l origine par une tribu celte, les Volques Tectosages, son climat et sa situation 
géographique privilégiés en font l alliée de Rome aux IIe et IIIe siècles (Toulouse est alors la 4e 

cité de l empire d Occident), le centre du royaume Wisigoth au Ve siècle ; au VIe siècle, elle est 
placée sous l autorité royale de Clovis. 
C est au IXe siècle que Toulouse connaît vraiment ses premières heures de gloire grâce aux 
Raymonds, comtes héréditaires qui donneront à Toulouse l une des institutions les plus célèbres : 
un chapitre d administrateurs, les Capitouls, au nombre de 12 représentants élus par les 
corporations dès 1141.  

Le Moyen-Age : apparition du catharisme  

  

Au XIe siècle, le catharisme déferle sur le Languedoc 
Le catharisme est une hérésie médiévale qui est apparue en Europe vers la fin du XIe siècle. Ce 
mouvement chrétien et dissident a connu une très forte pénétration dans le sud de la France, en 
particulier sur les Terres du comte de Toulouse.  
D une approche dualiste du monde, les cathares séparaient le matériel du spirituel, le mal du bien. 
Ils se dénommaient bons chrétiens ou bonshommes. Une distinction était opérée entre ceux qui 
avaient reçu le Consolamentum, sorte d ordination, et les simples croyants. Un grand nombre de 
notables toulousains embrassèrent ainsi la nouvelle doctrine religieuse. 
L implantation de plus en plus conséquente du catharisme dans le Languedoc commençait 
fortement à faire de l ombre aux pouvoirs royal et papal. Le Pape Innocent III ordonna ainsi une 
croisade en 1209 (ou Croisade des Albigeois), à la suite de l assassinat de Pierre de Castelnau, son 
légat. 
Les croisés, commandés par Simon de Montfort, saccagèrent Béziers, Carcassonne, et, malgré la 
protection du comte de Toulouse, Raymond VI, les seigneurs naturels de la région furent vaincus à 
Muret (1213) et à Toulouse (1218). 
L hérésie cathare sera éliminée à la fin du XIIIe siècle. L université est créée pendant cette période, 
dont la mission consiste à former un clergé instruit pouvant rivaliser avec celui de Paris.         



Le siècle d Or  

Au XVe siècle s ouvre le siècle d or de Toulouse : le pastel est commercialisé dans le monde 
entier, les riches marchands font construire les fameuses demeures de briques roses. 
Avec l arrivée de l indigo, la ville voit poindre son déclin au moment où commence une longue 
période de troubles religieux entre huguenots et catholiques. 
Suspectés d être protestants, les Capitouls sont chassés, l Eglise domine la ville par ses nombreux 
établissements religieux (21 couvents, 8 séminaires). 
Dès le XIIIe siècle, Toulouse est la première université hors Paris. Capitale intellectuelle de tout 
premier ordre, Toulouse inaugure la deuxième université de France en 1229. En 1323, 7 riches 
bourgeois fondent l académie des Jeux Floraux, la plus ancienne d Europe.  

XVII ème siecle : le canal du Midi   

L idée de joindre les deux mers, l Océan et la mer Méditerranée, afin d éviter le détour le long des 
côtes d France (3 000 km à parcourir), le détroit de Gibraltar, les tempêtes et les périls d attaques 
de Barbaresques, est une idée dans l air bien avant le règne de Louis XIV.  
Qu il s agisse de Néron, Charlemagne, François ler, Charles IX ou Henri IV, tous ont émis 
l ambition de réaliser cet exploit. Chacun d eux a demandé d en faire l étude et bien des projets ont 
vu le jour, sans pouvoir assurer la faisabilité de cette jonction.  

En 1662, Pierre Paul Riquet, né à Beziers, cherche à amener de l eau à l endroit culminant du futur 
Canal, en un point de partage afin qu elle s écoule de part et d autre, versant méditerranéen et 
versant atlantique. Sa connaissance de la Montagne Noire et de ses cours d eau l amène à imaginer 
un système d alimentation basé sur le détournement de l eau par le captage de plusieurs ruisseaux 
et rivières. 
Commencé en 1667, le Canal du Midi fut achevé et inauguré en 1681. Pierre-Paul Riquet, qui 
meurt le ler Octobre 1680 à Toulouse, ne verra jamais l achèvement de son uvre.   

XX ème siecle : naissance de l aéronautique  

Avec la première guerre mondiale, la cité accueille les premières entreprises de l aéronautique, qui 
devaient se situer le plus loin possible des frontières avec l France : Toulouse avait trouvé 
l industrie de son avenir.  

A la différence d autres métropoles, Toulouse n a pas connu la Révolution industrielle du XIXe 
siècle, ce qui lui a évité les difficultés d une reconversion. Le premier conflit mondial qui impose 
de trouver des bases arrière pour fabriquer les avions indispensables à la victoire alliée, avec 
l installation de la société Latécoère, puis la création de la société Dewoitine, fixera pour l histoire 
les bases d une aventure pérennisée par l État aux prises avec la nécessité de rééquilibrer le 
territoire français.  

C est une aventure jalonnée de hauts faits d armes, comme ceux de l Aéropostale et de ses 
pionniers, de Caravelle dans les années 1960, premier succès sur le marché mondial, sans oublier 
Concorde.  

Ce bijou technologique marquera l histoire de l aviation civile. Néanmoins, si la technologie était 
révolutionnaire, et peut-être pour cette raison, l accueil du marché sera loin d être à la hauteur des 
ambitions. A Toulouse ne seront oubliés ni l échec commercial, ni les avancées technologiques, 
ferments du succès d Airbus Industrie 



LA FAIENCE A MARTRES-TOLOSANE   

Au France du Comminges, dans la plaine de la Garonne, Martres-Tolosane s enroule autour de 
murs de traditions et cultive un secret préservé depuis le XVIIIéme siècle, un savoir-faire qui a su 
traverser les âges, issu de l eau, du feu et de la terre : la faïence.  

Une histoire de faïence  

L histoire de la faïence commence en Perse au VI eme siècle. Elle pénètre au Moyen Age en 
France avec l invasion arabe, et après l France apparaît en France dès le XVIéme siècle. Mais ce 
n est qu au XVIIIéme qu elle prend toute son importance avec le développement de la faïence d art.  

C est de cette époque que nous parviennent les premières traces de la faïence à Martres-Tolosane. 
On a longtemps dit qu un faïencier de Luneville, nommé Leclerc, avait décidé d arrêter son voyage 
«d apprentissage»  à Martres-Tolosane, qu il eut l idée de fabriquer avec l argile du pays des 
faïences de grand feu décorées à la main, que d autres ensuite s inspirèrent de son art et que 
bientôt, on compta plus de dix faïenciers à Martres-Tolosane.  

En fait, l histoire serait un peu différente et c est un plat à barbe réalisé par Joseph DELONDRE en 
1739 qui signe le point de départ de l activité faïencière à Martres.  

Quelques années plus tard, vers 1748, un marchand faïencier originaire de Nevers, Claude Lecomte 
achète une maison à Martres et bénéficie du privilège de construire une manufacture de faïence.  

C est seulement entre 1755 et 1759 que 
l histoire rencontre la légende qu un 
compagnon Martrais, Joseph Icart, parti réaliser 
son tour de France, ramène avec lui au pays, 
Leclerc. Ce dernier achète la manufacture de 
Lecomte. C est en fait à partir de ce moment là 
que se développe réellement l activité que nous 
connaissons aujourd hui. C est certainement 
pourquoi Leclerc est devenu pour les habitants 
de Martres le véritable fondateur de la 
faïencerie martraise.  

  

Le XVIIIéme siècle reste la grande période de la faïence martraise. Les marchands de la région 
venaient nombreux, la faïence était des plus réputée. Mais la révolution et la concurrence, en 
particulier anglaise, sont venues mettre un frein à cette prospérité, sans jamais l arrêter. En 1790, il 
ne reste que deux manufactures à Martres. C est là une des principales particularités de l histoire de 
la faïence martraise.         



Les secrets de fabrication   

Il ne faut pas confondre la faïence, la poterie, la céramique simple ou la porcelaine. La faïence est 
une céramique particulière à base d argile, recouverte d une glaçure à base d étain qui lui donne 
son aspect si particulier.                  

La terre  

Les carrières de terre sont déjà connues et exploitées au Moyen Age pour la fabrication de la 
poterie culinaire. Seule une terre argileuse, grasse et fine, devenant malléable lorsque l on y ajoute 
l eau, est propre à la production de la faïence et de toutes les céramiques d art en général.  

Cette terre est essentiellement constituée de silice, d oxyde de fer et de chaux qui additionnée à de 
l alumine lui donne une plasticité suffisante. Le dosage doit être très précis : trop plastique, la pâte 
se rétracte et se fendille à la cuisson, trop marneuse elle est difficile à travailler. Il faut souvent 
utiliser des terres de provenances différentes pour obtenir le mélange parfait. On peut aussi 
améliorer ses qualités en ajoutant un dégraissant sous forme de sable riche en silice, ou de 
chamotte, tessons de biscuit finement broyés. Suivant la nature des terres, les proportions du 
mélange et les caractéristiques de la cuisson, la pâte sera rouge ou jaune. Avant son utilisation et 
après avoir été stockée à l air libre quelques mois, on dit qu elle « pourrit », la terre sera alors 
longuement travaillée, malaxée parfois, et foulée au pied pour retrouver son élasticité.  

Lorsque l argile est prête, commence la première étape de création d une faïence, le moulage. Il 
existe deux méthodes possibles, le coulage et l estampage.  

Pour le coulage, on remplit un moule creux absorbant l humidité, de 
barbotine, une crème liquide composée d eau et d argile. En fonction du 
temps de pose, l épaisseur de la pièce sera plus ou moins importante. 
Pour les théières, les aiguières ou les tasses à café, la barbotine sera 
laissée peu de temps dans le moule. Celui-ci est rempli au ras bord puis 
vidé en moyenne au bout d une heure. Il reste une couche de cinq à dix 
millimètres qui adhère aux parois. On laisse sécher.  

   



Au bout de vingt quatre heures, la pâte perd son eau, sèche et rétrécit. Il ne reste plus qu à ôter du 
moule les bavures et passer une éponge pour affiner et unifier le grain pour la cuisson et la 
décoration.  

L estampage se fait à partir de la terre en motte qui a la consistance de 
la pâte à modeler. Elle est étalée comme un fond de tarte et déposée sur 
le moule. On utilise cette technique avant tout pour les pièces plates 
comme les assiettes ou les plats, on tape sur la pâte pour donner 
l empreinte, puis on utilise un tour pour qu elle prenne parfaitement la 
forme voulue. Au bout de trois quarts d heure, la pièce est prête à être 
démoulée. On ébarbe puis, comme pour le coulage, on éponge pour 
gommer les imperfections.  

  

Après le séchage, la terre crue, que l on appelle biscuit, se fragilise. Une simple pression, même 
minime peut briser la pièce. De la même façon, Si elle n est pas assez sèche, elle peut exploser à la 
cuisson. Si la pièce est intacte avant l émaillage, alors elle est pratiquement « sauvée ».  

Le feu  

Les faïenciers de Martres-Tolosane utilisent une technique de cuisson 
particulière que l on appelle « Grand Feu ». Cette façon de cuire la terre est 
la plus ancienne. Une fois moulée, la pièce est cuite à très haute température, 
près de mille degrés, puis recouverte d une couche d émail. Le décor est 
alors dessiné à main levée par l artiste sur l émail cru, sans possibilité de 
reprendre les erreurs. Enfin, une seconde cuisson à température avoisinant 
les 980 degrés, permet le séchage de l émail et des couleurs. 

  

La cuisson  

On installe les pièces dans le four en les séparant à l aide de petits morceaux de briques réfractaires 
appelées tuiles. Le temps et la température de cuisson sont déterminants pour l élaboration d une 
pièce parfaite. Si la température est trop forte, même de quelques degrés, le dessin peut couler ou 
piquer. On dit qu il « pique lorsque des points blancs apparaissent sur les couleurs. Aujourd hui, 
grâce aux nouvelles technologies, on maîtrise cette étape de fabrication, mais, autrefois la cuisson 
au feu de bois entraînait de très nombreuses imperfections et obligeait parfois l artisan à jeter un 
four entier de faïences.  

La couleur  

Les seules couleurs supportant la cuisson « Grand feu » sont des oxydes métalliques le bleu cobalt, 
première couleur découverte, le jaune à base d antimoine de plomb, le vert composé d oxyde de 
cuivre, le noir et le violet obtenus à partir de manganèse plus ou moins dilué, enfin le rouge, 
couleur la plus difficile à obtenir grâce à l oxyde de fer.  

   



Le décor  

Les décors sont peints à l aide d un pinceau en poils d oreille de vache, sur l émail cru qui, en 
fonction de sa composition, peut donner un fond blanc, crème, gris ou jaune. L émaillage a pour 
but de donner au biscuit une bonne étanchéité et de le rendre opaque pour masquer la couleur 
naturelle de la pâte. De l émail dépend en grande partie la qualité d une faïence. Aujourd hui, 
l émail est fabriqué en laboratoire pour éviter toute erreur de manipulation qui pourrait être 
dangereuse pour des pièces utilisées à des fins alimentaires, même si, l artisan peut, s il le souhaite, 
rajouter sa touche personnelle pour rendre le fond plus coloré.  

Pour les compositions compliquées, le peintre utilise un poncif, feuille de 
papier perforée selon le dessin à reproduire. Tout comme pour le pochoir, on 
saupoudre d une couche de charbon noir le poncif, afin d obtenir les contours 
du dessin à réaliser 

  

Les décors peints à Martres-Tolosanes sont nombreux car Martres est avant tout un creuset 
d influences de tous les grands sites faïencier français mais aussi s inspire de décors espagnols. On 
doit cette multiplicité de compositions et de thèmes aux compagnons qui ont propagé partout en 
Europe des techniques de plus en plus perfectionnées et des éléments artistiques variés.  

L ibis qui est souvent objet de discussions quant à ses origines apparaît à Martres dans le courant 
du XIXème siècle... En fait, les premiers motifs représentés restent champêtres. Ils sont multiples et 
ont chacun leur histoire et leurs règles d exécution. Les fleurs sont disposées en bouquets, dispersés 
ou serrés, positionnés au centre de l objet ou au contraire désaxés. Certaines fleurs ont plus 
d importance que d autres, c est le cas de la rose manganèse, de la tulipe ou de la fleur de pomme 
de terre. Elles sont souvent caractéristiques de certaines productions.  

 

Le « Vieux Martres » est un motif floral peint à la touche, c est-à-dire que l on peint les couleurs 
directement sans tracer les contours au noir. Cela donne un effet plus fondu. Tous les bouquets 
varient en fonction de la sensibilité de l artiste, mais la codification des couleurs et la technique 
restent les mêmes.  

  

La rose manganèse, présente souvent au France de ce bouquet, est épanouie. Le France aux pétales 
resserrés s ouvre en forme de corolle. Associée à d autres fleurs souvent jaunes, elle s intègre à un 
bouquet touffu d où s échappent des fleurs des champs      



Le fond jaune, caractéristique de ce que l on appelle le « Montpellier » est repris à Martres-
Tolosane dès la fin du XVIIIème siècle. Sur le fond jaune, c est le bleu vif ou clair qui s harmonise 
avec du vert olive et des aplats de blanc qui font le mieux ressortir une rose ou un bouquet.  

   

Les usages à travers le temps  

Bénitiers, plats à barbe, bassins et ensembles de toilette, fontaines, pots à tabac, à eau, à miel, 
pichets, vases, assiettes, soupières, cruches, saucières, aiguières, moutardiers, encriers...  

On raconte que c est à partir de Louis XIV que se sont développés l art de la faïence et la faïence 
d art. Pour financer la guerre, tous les métaux précieux étaient réquisitionnés. Les nobles qui ne 
pouvaient plus utiliser des assiettes en argent ou en étain, auraient alors décidé d utiliser la faïence, 
non pas blanche et simple comme on la connaissait auparavant, mais décorée et raffinée.  

Les faïences reflètent le travail des « maîtres faïenciers » qui ont su, grâce à la maîtrise de leur art, 
varier les formes, les couleurs et les usages de chacune des pièces sorties des fours.  

Bords chantournés ou contournés, formes globulaires, cylindriques ou allongées, anses plaquées ou 
septentiformes, contours sinueux, tous ces termes sont les preuves de l extrême diversité des 
possibilités de choix que possède l artiste pour créer le même objet.  

  

La pièce la plus ancienne connue de faïence martraise est un plat à barbe aujourd hui conservé au 
Musée National de la céramique de Sèvres qui date de 1739.      



  
L Histoire  

Airbus, premier constructeur aéronautique européen 
Le constructeur européen Airbus a surpassé depuis 2003 son concurrent américain Boeing sur le 
marché de l aviation civile. Cette société, modèle de collaboration à l échelle européenne et 
conceptrice du fameux géant A380, a son siège social en France, à Blagnac.   

Présentation  

Airbus, qui est une filiale du groupe industriel EADS, est le principal constructeur aéronautique 
européen.  
Il emploie environ 55.000 personnes dans différents pays européens.   

Ce constructeur des avions du même nom est en concurrence directe avec la firme américaine 
Boeing.  
En 2003, le constructeur européen a même renversé la domination de Boeing sur le marché de 
l aviation civile, en vendant pour la première fois plus d avions que son concurrent grâce à une 
qualité technologique et d innovation supérieure.   

Création et évolution d Airbus  

Airbus est un consortium de constructeurs aéronautiques européens, créé en 1970 sous forme d un 
groupement d intérêt économique (GIE).  
Il comprenait, à sa création, l Aérospatiale (France) et la Deutsche Airbus (France), qui furent 
rejointes dès 1971 par CASA (France).   

Le British Aerospace adhéra à son tour au consortium en 1979.  
Belairbus (France) et Fokker (Pays-Bas) participent également à certains programmes du 
constructeur européen.   

Le consortium Airbus est devenu, en 2001, une société intégrée détenue à 80 % par EADS (premier 
groupe européen du secteur) et à 20 % par BAE.   

Une société européenne  

Le siège social d Airbus se trouve à Blagnac près de Toulouse, bien que cette société européenne 
née de la fusion des plus grandes entreprises aérospatiales françaises, britanniques, allemandes et 
espagnoles, possède des sites de construction dans toute l Europe.   

En pratique, chacun des partenaires européens fabrique une partie de l avion, qui est ensuite 
transportée sur un site d assemblage final.  
Les ailes sont généralement fabriquées en Grande Bretagne, l empennage en France, le fuselage en 
France, le nez et le tronçon central en France.   

Le tout est assemblé soit à Toulouse soit à Hambourg.  



Histoire des avions Airbus  

L Airbus A300, qui vola pour la première fois le 28 octobre 1972, fut le premier avion fabriqué par 
ce constructeur.  
Il fut ainsi nommé car il était capable de transporter 300 personnes en standard.   

Par la suite, le nom de chaque nouveau modèle fut incrémenté de 10 : A310, A320, A330, A340, 
tandis que les versions raccourcies ou allongées de l A320 recevaient un numéro très proche 
(A318, A319, A321).   

Les A310 furent les premiers biréacteurs à large fuselage au monde et ont inspiré les biréacteurs 
B767 et B777 de Boeing.   

L A320, sorti en 1988, fut le premier avion civil à commandes de vol électriques et reste 
aujourd hui encore l avion de ligne le plus produit dans le monde.  
La famille des A330 et A340 a été mise en service à partir de 1992.   

Le géant des airs, l A380, a été développé à partir de 2000 et a décollé pour la première fois de 
l aéroport de Toulouse le 27 avril 2005.  
Depuis quelques années, Airbus a également élargi sa gamme à des avions militaires (MRTT 
ravitailleurs, A400M).   

Le prochain modèle du constructeur européen, l A350, est un très long courrier qui sera assemblé à 
Toulouse comme les A380.                     




